
LES MATRIBIOTES
Charlotte Gautier Van Tour
Luz Moreno Pinart



 CONSIDÉRONS UN INSTANT QU’UNE 
ŒUVRE D’ART PUISSE S’INCARNER dans un  
projet, une intention. Imaginons un instant un 
champ de la création qui serait celui de créer des 
liens, de créer du mouvement, des collectifs. Les 
Matribiotes appartiendraient à ce champ de la 
création. Les Matribiotes se définissent comme un 
mouvement organique. 

Les Matribiotes sont une œuvre qui trouve son 
origine dans la rencontre avec soi-même comme 
holobionte - pour reprendre un terme récent de la 
biologie – c’est-à-dire un hôte et ses innumérables 
peuples de micro-organismes, archées, bactéries, 
virus, protistes, micro-champignons qui lui sont 
associés, et ce de manière symbiotique. 

Les Matribiotes ont une relation singulière à la fer-
mentation à la fois comme transformation de l’or-
ganique par l’action des micro-organismes et com-
me l’art oublié du partage, l’invitation ancestrale 
au banquet de la vie et de la symbiose. L’aliment 
fermenté est au cœur de la culture comme ce qui 
vit, se transforme, nous renforce. 

Les Matribiotes, sont des passeuses entre les espè-
ces, elles agissent en alliées, partenaires pour nous 
rappeler sans cesse les liens inextricables qui tis-
sent le vivant. Elles apprennent à parler les langues 
des bactéries pour mieux les accueillir. Elles agis-
sent en vigies du vivant pensé comme continuité 
métamorphique.

Les Matribiotes sont des artistes spéculatives qui 
s’inspirent du passé, agissent dans le présent et 
œuvrent pour le futur. En inventant de nouvelles 
pratiques artistiques, sociales, qui prônent la sym-
biose et la localité, elles espèrent semer de joyeux 
possibles qui renforceraient les liens entre la gran-
de communauté des vivants.

Les Matribiotes sont des glaneuses, qui prélèvent 
la juste part. Leurs outils, leurs matières, leurs pots 
à fermentation, leurs gourdes sont façonnées de ce 
qui les entoure.

Imaginons un futur lointain où des chercheuses se 
pencheraient sur les origines du mouvement des 
Matriobiotes, examineraient les traces laissées en 
ce début du 21ème siècle par les pionnières…

Il s’agit de se penser 
comme un nous.






































